


NOSRENDEZ-VOUS
7 et 8 Juin 2008 :
Raduno dei Cento Colli, à Sampeyre dans 
le Piémont. (Voir page 61).
Au programme : Colle dell’Agnello, Colle 
del Prete, Strada dei Cannoni et Colle di 
Sampeyre.
Contact : Gianni SOLENNI, via F. Cilea, 21 
-41100 Modena (Italia) tel : 347 8664974 
e-mail : dt.it@centcols.org
Réservations hébergement : Hôtel rési­
dence Torinetto, via Calchesio 7, 12020 
Sampeyre (Valle Varaita)
Tél : (0175) 977 181 fax : (0175) 977 104

Dimanche 27 juillet 2008 :
Concentration des Cent Cols Suisses à 
Sembrancher (au-dessus de Martigny), 
jumelée avec une sortie du Club de la 
Riviera.
Rendez-vous à 8h30, au parking du centre 
COOP (1ef rond-point à gauche) départ à 
9h, parcours VTT de 4 cols ou routier de 3 
cols. Réunion des deux groupes au col du 
Lein pour une petite agape.
Contact : Bernard BESSON, chemin Azilly 
7,1305 Penthalaz,
Tél : (+41) 021 861 32 81 
e-mail: tixier@bluewin.ch

Samedi 9 Août 2006:
Sortie VTT à Villars sur Ollon.
Rendez-vous à 8h30, départ à 9h, par­
cours tiré du TOPO Suisse, 7 cols.
Contact : Pierre Mai, route du Signal, 1165 
Allaman
Tél : (+41) 021 807 34 17
e-mail : dt.ch@centcols.org

Samedi 16 Août 2008 :
Concentration Internationale de la 
Confrérie au Col du Joly (FR-73-1989) de 
10h à 15h. Repas champêtre sur place. 
Cette concentration sera précédée d’un 
séjour Cent Cols au village Azureva à 
Arèches (12-16 août). Au programme les 
cols du Beaufortain, le barrage de 
Roselend, etc, chaque jour un circuit rou­
tier et un circuit VTT seront proposés. Voir 
renseignements et bulletin d'inscription 
(page 58)
Contact: René POTY Chef-lieu 74540 
CHAINAZ LES FRASSES
e-mail : secretaire@centcols.org

Dimanche 31 août 2008 :
Concentration des Cent Cols du 
Languedoc-Roussillon, dite sortie "Michel 
BERNARDINI" Départ 9 heures de CMS 
(Espagne) Carte Michelin 574, E34, coor­
données 18-37 ou 433 local, G10, 48-(25) 
Boucle cyclo-muletière avec quelques cols 
au dessus de 2000 m.
Contact : René MARTY tel 0672907175, 
e-mail: rene-marty11@wanadoo.fr

Dimanche 31 août 2008 :
Concentration régionale des Cent Cols en 
Auvergne:
Col de Chamaroux (FR-63-1291) 
coordonnées : 76-03-105-065 
local 326 : E10 057-004 sur RD 724 
Accueil de 10h à 15 h.
Contact : Claude Bénistrand, 68 rue Blatin, 
63000 Clermont-Ferrand
Tél : 04 73 30 93 01
e-mail : claude.benistrand@wanadoo.fr

Dimanche 5 octobre 2008 :
Concentration Régionale ° Cent Cols” en 
Pyrénées, jumelée avec la Concentration 
de l’Ordre des "Cols Durs”.
De 10h à 13h au Col de Mortis 
(FR-65-0841) - IGN : 70-1847E 149-174. 
Circuit VTT au départ de St-Bertrand de 
Comminges : voir détails sur 
http://www.crmuret.org
Contact : Alain GILLODES
10 impasse J. Delteil- 31600 MURET.
e-mail : alain.gillodes@wanadoo.fr

Samedi 8 novembre 2008 :
Réunion des Cent Cols Suisse à Allaman 
Rendez-vous à 15h00. Souper sur réserva­
tion à 18h00
Contact : Pierre Mai, route du Signal, 1165 
Allaman
Tél : (+41) 021 807 34 17
e-mail : dt.ch@centcols.org

QUIFAITQUOI EN2007?
Président Fondateur et Président d'Honneur :
Jean PERDOUX
Président Honoris Causa: Henri DUSSEAU

Le Conseil d'Administration :
Président: Claude BENISTRAND 
(president@centcols.org)
Vice-Président : Bernard VIEILLARD
Secrétaire Général:
René POTY
Secrétaire Adjoint: Philippe CARREZ 
(secretaire-adjoint@centcols.org) 
Trésorier: Michel MATHIEU
Membres:
Mario LABELLE
Bernard POMMEL
(bernard-biki.pommel@wanadoo.fr)
Jean-Paul ZUANON

La Commission d'Ethique, de 
Réflexion et de Proposition : 
Animateur : Guy BODOIN 
(guy.bodoin@wanadoo.fr)

Membres titulaires :
Thierry ADAM, Gilles BODIN, André 
COPIN, Michel de BREBISSON, Alain 
GILLODES, Bernard GIRAUDEAU, 
Philippe GIRAUDIN, Marcel GOLL, Jean- 
François PLANTARD, François RIEU, 
Christian BINGGELI, Graham CUTTING, 
Ludger VORBERG

Les Vérificateurs aux comptes :
Gilbert ROY et Christophe GUITTON

La revue annuelle n°36
Rédacteur en Chef : Claude BENISTRAND 
Comité de lecture, sélection et correc­
tion des articles :
Bernadette BARRADI, Catherine BENISTRAND, 
Jean-Pierre CANCE, Pierre CHATEL, Michel de 
BREBISSON, Paul LEVART, Nicole POTY, Chantal 
SALA, Jean-Paul ZUANON

Nos remerciements...

En couverture: Le Lac Blanc & le Pic d’Aneto 
- photo d’A. Gillodes.
Merci à tous les auteurs de textes, photos, 
ou dessins permettant une nouvelle publica­
tion de "votre" revue "Cent Cols". Que ceux 
dont le texte n’a pas été publié trouvent ici 
l’assurance qu’ils ont bien été lus et pris en 
considération, le choix rendu nécessaire par 
les contraintes de pagination a été difficile. 
Merci aussi aux membres du Comité de lec­
ture qui m'ont aidé à saisir, sélectionner et 
relire les textes reçus ainsi qu’aux traduc­
teurs. Vous pouvez d’ores et déjà faire parve­
nir vos avis, vos idées, de nouveaux textes et 
illustrations pour la prochaine revue. La lon­
gueur des textes que nous préconisons est 
en moyenne d’une page et demie (avec une 
police de caractères type Arial 10) et une 
demi-page pour les illustrations. Merci de 
transmettre les images sous fichier séparé du 
texte, avec la plus haute résolution possible 
en vue de l’impression.

Bonne lecture ! Bonne lecture

68 rue Blatin 63000 Clermont-Ferrand 
(president@centcols.org)
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Editorial
•Wf

Une idée et 
une passion
Le Club des Cent Cols doit son essor à la rencontre d’une idée 
et d’une passion. L’idée fondatrice du Club peut se résumer en 
quelques mots : rassembler les cyclos ayant franchi cent cols 
différents. Cette idée s’est révélée être un principe, c'est-à- 
dire un commencement, l’origine d’un mouvement qui depuis 
n’a cessé de se développer, de s’amplifier et de se régénérer

Franchir un nouveau col est une source de motivation 
puissante, qui engendre toute une série de stratégies, de 
projets et de réalisations. Une fois atteints les cols classiques 
des grands brevets montagnards, on se tourne vers les ran­
données permanentes qui se prêtent bien aux variantes per­
mettant de débusquer des cols supplémentaires. On organise 
des séjours ou des voyages itinérants pour traverser des mas­
sifs et enrichir la collection. On se lance vers les routes de crê­
tes, où les paysages fabuleux révèlent de nombreux cols mule­
tiers qui sont autant d’objets de tentations. On devient ainsi 
peu à peu des passionnés du vélo en montagne.

Le rassemblement est une composante essentielle de l’idée de 
Jean Perdoux. Si on peut bien franchir des cols en solitaire, le 
fait de partager le plaisir d’une ascension entre collègues, 
entre connaisseurs, que ce soit sur le vélo ou de manière indi­
recte par la parole, la plume ou la photo, confère un supplé­
ment d’émotions, prolonge le sentiment de satisfaction d’avoir 
atteint l’objectif souhaité et ancre le souvenir de ces journées 
dans la mémoire. C’est pourquoi dès le début ont été propo­
sés une concentration et un bulletin de liaison annuels. La 
concentration annuelle prend un essor considérable, elle est 
devenue internationale, elle est jumelée avec un séjour très 
prisé, dans une ambiance conviviale dont le succès ne se 
dément pas. Elle se démultiplie avec des concentrations régio­
nales qui sont autant d’occasions de se retrouver entre confrè­
res.

La revue, elle aussi, a progressé jusqu’à son format actuel de 
80 pages couleurs, sans compter celles du tableau d’honneur. 
La variété des textes proposés et la richesse de la photothèque 
en font un document très attendu des adhérents et très repré­
sentatif de notre Confrérie. Le site Internet, les bulletins Info 
Cent Cols, les communiqués ©dualités CC, les listes de diffu­

sion sont une déclinaison avec les technologies actuelles de 
communication de cette volonté de rassemblement à l’origine 
de notre Confrérie.

La passion du vélo en montagne est une partie intégrante du 
cyclotourisme, dont on peut faire remonter l’origine à l’inven­
tion du dérailleur, merveille mécanique qui permet de s’atta­
quer à toutes les pentes. Tous les massifs montagneux, de 
quelque pays qu’ils soient, se prêtent à l’exercice. Les mem­
bres du Club des Cent Cols ont dressé, dès les premières 
années, des listes de cols, répertoriés par massifs, auxquelles 
ont succédé les divers catalogues de cols par pays que pro­
pose le Club aujourd’hui. Là aussi la technique a considérable­
ment évolué : du repérage des cols au double décimètre sur 
carte papier aux importations de coordonnées sur cartes 
numériques, des listes tapées à la machine par Robert 
Chauvot, aux fichiers informatisés établis par les nombreux 
bénévoles qui planchent sur ces catalogues et leurs mises à 
jour, que de chemin parcouru !

Mais au fond, c’est toujours la même idée et la même passion: 
découvrir des territoires et des paysages, franchir de nou­
veaux cols, rencontrer des cyclos qui poursuivent la même 
quête et rebâtir d'autres projets.

Excellente chasse aux cols à tous, et rendez-vous le 16 août au 
col du Joly !

Claude Bénistrand
Président du Club des Cent Cols
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DELEGUES&STATISTIQUES

ZONE 02 
Alain Brault 
2 rue do la Schmelz 
67110 RoichshoWon 
dt.02@centcols org

OOM-TOM

«

ZONE 01
Didier Rémond 
10 rue Camille Desmoulins 
93600 Aulnay-sous-Bois 
dt.01@centcolsorg

Gérard Fillion

Zone 03W
Arnaud Pailloi 
48 rue de Maastricht 
55000 Bar-le-Duc

ZONE 03E
Jean-Pierre Adam
20 chemin Equandies
88290 Saulxures sur Moselotte 
dt.03e@centcols org

ZONE 04W IM11 
Bernard Mezaize 
Le Moustier
26170 Mollans sur Ouvezo 
dt 04w@centcols org

ZONE 04E
Régis Paraz 
2065 chemin de la Fontaine 
Montarlet Ie Tremblay 
73290 La Motte-Servolex 
dt 04e@centcols org

72 av. Frédéric Mistral, 
les Coteaux de Grasse 
entrée H.
06130 GRASSE.

ZONE 05
Alain Gdlodes
10 impasse Joseph Delteil 
31600 Muret
dt 05@centcols org

dt04S@centcols.org

Delegato nazionale per I'italia :
Gianni Solenni
Via F Cilea 21
41100 Modena
Email : dt.it@centcols.org

II Délégué national pour la Belgique :
Germain Geenens
Germinal 52
9600 Ronse-Renaix
Émail : dt.be@centcols.org
IBAN : BE39 0010 3674 7619

Nationaal Afgevaardigde voor Nederland :
Constant van Waterschoot
Zuidwal 14, 4501 BW Oostburg
Tel.: 0117 452159
Email : dt.nl@centcols.org

Délégué national pour la Suisse :
Pierre Mai
Route du Signal 
1165 Allaman
Émail : dt.ch@centcols.org

Area Delegates for other Countries :
Thierry Combelles
Nutzingerstr. 27
79541 Loerrach
Deutschland
Email : dt.rdm@centcols.org

ALSACE : RUETSCH Prosper 138 Rue de Ferette 
68480 BOUXWILLER

AQUITAINE : MEYER Philippe 3 Allée C. Duraignes 
33850 LEOGNAN

AUVERGNE : BENISTRAND Claude 68 Rue Blatin 
63000 CLERMONT-Fd

BRETAGNE : CARREZ Philippe 37 Clos du Poulfanc 
56860 SENE

CORSE : GIRAUDEAU Bernard Rés. Les Iles Sicile 
C 20000 AJACCIO

FLANDRES : FARCY Dominique 76 Avenue Kennedy 
59130 LAMBERSART

LANGUEDOC-ROUS. : MARTY René 8 Rue Neuve
11400 CASTELNAU DARY

LIMOUSIN : DEGEIX Francis 5 Rue G.Bizet
87170 ISLE

LORRAINE : BOISSELIER Claude 47 Rue St-Charles 
88100 SAINT DIE des VOSGES

ORLEANAIS : DRIARD-TERRIER M. 9 Rue Léon Blum 
45400 FLEURY AUBRAIS

PAYS de LOIRE : GUERIN Jean 35 Quai Magellan 
44000 NANTES

PICARDIE : LEFEVRE Jean-Marc 37 Rue Amédée Evrard 
02300 CHAUNY

POITOU : LAFFITTE Jean-Jacques Rue des Ecoles 
79270 IRLEAU

PROVENCE : DUTRUC Jacques 15 rue du Pebre dAil 
13450 GRANS

PYRENEES : MIGOT Alain Route des Crêtes
64400 LYSUS

ALLEMAGNE : VORBERG Ludger Am Mühlebuck 
11 D- 79249 MERZHAUSEN

ESPAGNE : ANTON MORAN R. Maria de Guzman 
37/3 E-28003 - MADRID

POLOGNE : PAWLUCKI Przemek. ULZielinskiego 
12/10 PL-37700 PRZEMYSL

U.S.A : HILDENBRAND Bruce
2034 San Luis Ave. #2 
MOUNTAIN.VIEW, CA 94043

(1) Inactifs = sans nouvelles depuis plus de deux ans, adresses changées ou perdues.
(2) Actifs = ayant payé une cotisation au moins une fois durant les deux dernières années.

Statistiques Cent Cols annuelles 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008

Inscrits 5323 5556 5721 5896 6042 6210 6374 6526

Dont nouveaux 202 233 165 175 143 168 164 152

Dont femmes 657 689 708 737 763 804 829 858

% de femmes 12,34% 12,40% 12,38% 12,50% 12,63% 12,95% 13,01% 13,15%
Licenciés FFCT par le CCC 127 135 117 139 115 110 110 115

Perdus, t, inactifs (1) 2507 2706 2873 3156 3291 3488 3634 3807
Membres actifs (2) 2816 2850 2848 2740 2751 2722 2740 2719

A jour de cotisation 2323 2467 2400 2462 2386 2481 2482 2497

% par rapport aux actifs 82,49% 86,56% 84,27% 89,85% 86,73% 91,15% 90,58% 91,84%

Revues livrées 2816 2900 2800 2800 2800 2800 2800 2800

1000 cols et + 452 492 521 559 599 641 682 735

% par rapport aux inscrits 8,49% 8,86% 9,11% 9,48% 9,91% 10,32% 10,70% 11,26%

CLUB DES CENT COLS - REVUE N°36 - ÉDITION 2 0 0 8



EDITORIAL..................................
DÉLÉGUÉS ET STATISTIQUES. ..
SOMMAIRE.................................

HUMEURS
Persévérance ou entêtement 
Réflexions iconoclastes.........  
La tour de Madeloc.................

5

3

m 10 au Tourmalet.......................................................
Un CC m'a fait louper le Paradis..........................

Abécédaire.............................................................
Faut-il battre en retraite ?...........................

Col du Fa.......................................................
En route vers le passage......................

3000 pour la précision numérique 
La pratique du VTT.......................

INTERNATIONAL

..................Chantal Sala.. 

.....Philippe Tamignaux.. 

............ José Bruffaerts.. 

...............Jean-Paul Rey.. 

................Patrick Boyer.. 

............ Annie Chaligné.. 

.....................Henri Briet.. 

.....Jean-Michel Clausse.. 
Michel Cartier-Moulin.. 
..........Bernard Chagny.. 
............. Bernard Migot..

P4
P5
P6
P 7
P8
P8
P9
P10
P 11
P12
P13

Ascension du col de Patapampa.................. 
Colli Eugeni.................................................... 

Des Cols méconnus................................ 
La mia storia del camino...................  

Aoste Dolomites Tyrol.................... 
Une équipée d'éclopés en Catalogne...

Tizi Tichka...............................................
Raid en Argentine................................  

Pico Veleta........................................... 
Un petit col dur...............................

EMOTIONS
Purée !...............................................

Cent fois 1 col................................  
Kikounade........................................ 
Le Turini sous la neige..............  
Je ne suis pas Centcoliste mais 
Au col St Jean.............................  
Sur les traces de Boll.............. 
Parpaillon un rêve d'Om......... 
Saveurs d'automne..................  
Le camion n'a rieu eu............  
Plaisir double en montagne.  
La légende de Dona Morta..  
Mes chères Alpes....................  
Lettre à mon ami Michel........  
La piste maudite.......................  
Velanimaux...................................

........... Daniel Cramay.. 

......Bernard Chalchat. 

.......Bernard Pommel.. 

...........Carlo Centanni.. 
Claude Chalabreysse.. 
..... Michel Verhaeghe.. 
.............. Gérard Raout.. 
.........Philippe Tibesar.. 
..............René Boissier.. 
........ Christian Gérard .

P14 
P15 
P16
P 17 
P 18 
P 20 
P 22 
P 22 
P 24 
P 27

.........Michel Perrodin....P 28

................Louis Bondu....P 29

.............. Gérard Golse....P 30
...........Frédéric Singla.... P 31
...........Simone Michel....P 32
...................Alféo Lotto.. . P 33
..............Daniel Sauzet. . . .P 34
..Jean-François Festas. . . P 35
.............Eric Lastennet... .P 36
............ Jacques Demy....P 37
.......André Girondeau.. P 38
.............Martial Garcia....P 40
...Jacques Schultheiss .. P 41
................ Alain Darget.. ..P 42
François Schwoehrer ...P 43
.......... Bernard Corbet....P 45

SOUVENEZ-VOUS
Lettre du Laouzas.............................

Des Cévennes à l'Espinouse..........
Laouzas..................................................
Le BRA....................................................

Concentration des CC Suisses........
Assis et de Boue...................................

Après les cols.........................................
Retraité depuis une dizaine d'années 

De la faïence à la porcelaine.................
Les Crêtes du Granon...............................

Les baisses ont la côte...............................
Le pays de Foix..............................................

NOS RENDEZ-VOUS
Séjour à Arêches.................................................

Raduno 2008...........................................................
AG 100 cols 2008...................................................

Séjour 2009 à Tuchan................................................

RANDONNÉES PERMANENTES
Nouveau responsable RP..................................................

300 cols en 30 Jours..............................................................
Nouvelle de Roumanie................................................................

100 cols en pays de Savoie...........................................................
100 cols en Forêt Noire.........................................................................
100 cols en Triveveneto...............................................................................

.........Pierre Roques.. 

.... Francis Fontaine.. 
..........George Golse.. 
Jean-Philippe Battu..

.......Henri Bosc. 
Gérard Soudais.. 
....Raymond Bel.. 
........Yves Papot.. 
.. André Beccat . 
.. George Golse . 
.... Claude Jarno..

P 47
P 48
P 49
P 50
P 51
P 53
P 54
P 54
P 55
P 56
P 57
P 57

P 59
P 61
P 63
P 65

.....................................P 66
Philippe Deeker....P 66
....Claudiu Moga....P 68
.....................................P 69
.....................................P 70
.....................................P 70

AG 2007 à Fontbonne.....  
CR CA 9 février à Lyon.... 
Carnet.................................... 
Nouveaux responsables..  
Du côté de l'informatique

.....................................P 73

.....................................P 74
Mon Héros........P 75&76
.....................................P 76
.....................................P 77

CLUB DES CENT COLS - REVUE N°36 - ÉDITION 2 0 0 8



Persévérance 
ou entêtement...

Persévérer : demeurer 
ferme et constant dans un 
sentiment, une résolution. 
S’entêter : s’obstiner, 
entêtement : obstination, 
ténacité.

La première est plutôt une 
qualité pour réussir ce 
que l'on entreprend, le 
but est forcément noble.

Le deuxième est défini comme un attache­
ment excessif à ses idées, à ses choix, 
quelle qu’en soit la justification, quelles 
que soient les chances de réussite, excès 
d'autant plus incompréhensible que l'en­
jeu est jugé farfelu, déraisonnable.
Généralement on encourage à persévérer, 
mais on dissuade de s'entêter. Au cas pré­
sent, aucun des deux acteurs ne valait 
mieux que l’autre pour renoncer, nous 
étions deux également entêtés.
Aller jusqu’au bout... de celui des chemins 
qui mène à un col, s’obstiner à contourner 
les obstacles parce que, forcément, on 
doit pouvoir y arriver. Tel était peut-être 
non pas l'enjeu mais le but du jeu... auquel 
nous avons joué à deux reprises un même 
jour de novembre en Espagne, dans cette 
curieuse région volcanique de la Garrotxa, 
entre Banyoles et Olot. Une chose est cer­
taine, il est rare de sortir indemne de telles 
entreprises et, mon conseil, peaux sensi­
bles s’abstenir !
Basés à Santa-Pau pour une petite 
semaine de VTT, nous quittons un matin 
cet attachant village catalan dont le coeur 
(la Vila Vella) est une belle place entourée 
d’arcades, de vieilles maisons en pierres et 
de l’imposante église gothique de Santa 
Maria au clocher aussi carré que le plan 
sur lequel est construit le château.
Une petite route et une piste nous mènent 
jusqu’à un solide portail, haut et sévère­
ment cadenassé. La taille de la chaîne qui 
assure la fermeture (un verrou ne suffisait 
pas !) montre que le propriétaire ne plai­
sante pas avec d’éventuelles velléités de 
pénétrer dans son domaine.
Il est vrai qu’il n’a certainement pas ima­
giné que quelques vététistes originaux 
pourraient avoir « besoin » de traverser sa 
propriété pour franchir le col qu’il s’est 
approprié.
De l’autre côté du portail, la passe est gar­
dée par un chien de bonne taille, attaché

mais relativement paisible. Bien sùr, il ne 
doit rentrer en fonction que si des intrus 
escaladent le très haut portail... Nous ne 
le ferons pas, ne sachant pas ce que nous 
pourrions trouver au-delà du virage.
Nous redescendons et nous nous enga­
geons sur ce que nous pensons être une 
possible deuxième voie d’accès. Sur le 
goudron puis une piste à nouveau, nous 
traversons un bois et en montant, selon 
l’altimètre, sensiblement plus haut que le 
col, nous débouchons en terrain dégagé 
mais sans échappée possible pour redes­
cendre sur le col que nous voyons mainte­
nant très bien. La végétation dense nous 
fait renoncer : jouer les passe murailles ris­
que de laisser des traces. Le métier de 
chasseur de cols va devenir bien compli­
qué s'il faut faire suivre une machette pour 
se frayer un chemin... En même temps il 
n'est pas concevable d'abandonner, il faut 
juste trouver la faille dans le système de 
défense.
Demi-tour une nouvelle fois, jusqu’au croi­
sement avec une autre piste qui nous éloi­
gne un peu plus du but mais qui risque de 
nous permettre de l’atteindre... à force de 
tourner autour du pot..., involontaire­
ment. Gros travail de navigation du GO, la 
carte maintes fois pliée et dépliée est scru­
tée longuement, il y a un vrai problème à 
résoudre, mais nous passerons... c’est 
juste une question de temps.
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Même type de piste dans les bois de chê­
nes et de hêtres, déserts et agréables bien 
que peu colorés en cette fin d’automne. 
Puis, devenu sente, le chemin se perd (n’y 
a-t-il donc pas de chasseurs pour entrete­
nir les chemins ?), la terre disparaît, recou­
verte d’herbes et surtout de ronces, vous 
savez, les plus sournoises, à ras de terre, 
celles dans lesquelles se prend le pied, 
celles qui adhèrent bien à la peau quand 
on tente de se dégager imprudemment 
trop vite, celles qui zèbrent douloureuse­
ment les jambes de façon longtemps indé­
lébile, celles qui font de la douche un sup­
plice cuisant. Oui, je sais, rien ne nous 
obligeait à y aller.
Rien. Juste cette inaptitude à renoncer. Il 
est là, le col, à quelques dizaines de 
mètres. Mais la propriété est bien proté­
gée, une place fortifiée non pas par des 

murs mais par d’infranchissables rideaux 
d’une végétation meurtrière. Escaladant un 
talus offrant ce qui peut ressembler à un 
chemin, nous parcourons dans le bois 
inhospitalier la ridicule distance qui nous 
séparait du col. Il est bien là, clos de tous 
côtés, vert et accueillant, contrastant avec 
l’austérité du décor alentour, bien dessiné 
et ne laissant aucun doute sur sa qualité de 
col.
Il s’appelait le Col de Pujolet (604m), paisi­
ble dépression entre les petits cônes 
depuis longtemps sages et muets du Volcà 
de Rocanegra et du Volcà de Puig Subià. 
Ce fut un jeu, non pas dans le but de faire 
+1 dans le compteur des cols à n’importe

quel prix, mais dans l’esprit de rébellion 
contre l’annexion contestable de pistes et 
chemins publics par de soi-disant proprié­
taires qui interdisent purement et simple­
ment le passage.
Ce ne fut pas le seul qui nous résista. Le 
Collet de Collvei (527m) semblait aussi 
inaccessible.
Depuis la route, barrée par un autre impo­
sant portail, nous le voyons au bout d'une 
belle grimpette. Un petit portillon ouvert 
invite à pénétrer dans la propriété. Après 
avoir actionné la sonnette, sans réponse 
des « propriétaires » via l’interphone et 
sans visibilité sur une probable ferme ou 
habitation juste après le virage, nous nous 
aventurons sur la route, en poussant le 
vélo, comme si notre lente et timide pro­
gression à pied pouvait atténuer l’audace 
d’avoir bravé l’interdit. Justement un 4x4 

arrive derrière nous. Comme des enfants 
pris en flagrant délit, nous faisons signe au 
chauffeur de s’arrêter et lui demandons 
l’autorisation d’aller au col. Son air sévère 
nous fait craindre un instant un refus de sa 
part, mais comprenant que nous souhai­
tons franchir le col et basculer de l’autre 
côté, sans un sourire, il nous donne son 
accord. Soulagés, nous pouvons désor­
mais poursuivre notre route... qui fut 
encore semée d’embûches sur un terrain 
toujours squatté par une végétation intrai­
table... d’où émergent parfois de super­
bes églises romanes restaurées et mises 
en valeur au milieu d’un espace propre et 
dégagé.
L'Espagne n'a pas l'exclusivité de ces « pri­
vatisations » de chemins et cols.
Je me souviens du col de la Terre Bleue 
(490m), entre autres exemples, sur un 
petit circuit dans les Monts et la forêt du 
Somail au départ de Saint-Pons-de- 
Thomières. Pour l’atteindre nous nous 
sommes heurtés au même problème d’ac­
cès interdits par des « propriétaires » peu 
amènes, trahis par un fort accent étranger 
et flanqués de deux énormes chiens de 
nature à faire reculer les plus téméraires. 
Ils ne savaient même pas qu’il y a un col à 

quelques centaines de mètres de chez 
eux, ils n’ont même pas compris pourquoi 
nous devions y aller ! Incroyable, non ?
Mais si le but est atteint, peu importe le 
temps passé (plutôt que perdu) à essayer 
d’expliquer ou de contourner les obsta­
cles, il faut bien de modestes pionniers 
pour ouvrir la voie aux autres !

Réflexions 
iconoclastes.

En 1972, un groupe de 
cyclistes éclairés a donc 
créé le Club des Cent Cols. 
Par le plus grand des 
hasards, mes premières 
expériences dans les cols 
datent précisément de 
cette année-là.
35 ans plus tard je totalise péniblement 
quelque 300 cols homologués, très loin 
derrière les ténors de la confrérie riches 
de plus de trois mille cols. A cela plusieurs 
raisons.
Mon pré carré est peuplé d’une petite 
ménagerie (âne, chèvres, poules, chiens, 
chats et tutti quanti...) de sorte que pour 
sortir de notre trou, nous sommes tributai­
res, ma femme et moi, du bon vouloir de 
l’un ou l’autre. Aussi quand nous avons la 
possibilité de mettre le nez dehors pour de 
courts séjours, je me garde d’infliger à 
mon épouse la présence de la bicyclette, 
je lui casse suffisamment les pieds avec ma 
passion tout le long de l’année. Comme 
d’autre part, n’en déplaise à certains imagi­
natifs qui voient des cols en plaine, la mon­
tagne n’est jamais venue à moi, je suis 
condamné, mais ce m’est une douce vio­
lence, à aller la chercher, à charger la ran­
donneuse et piquer des deux vers là où ça 
monte pour de bon, d’autant que tout 
compte fait, elle n’est pas si loin que cela, 
la montagne. En trois ou quatre jours, à la 
vitesse d’un bon trotteur, j’en vois les pre­
mières cimes blanches (cette fois, passé le 
Rhône, du côté du Val du Fier, et ce fut 
comme chaque fois un petit moment 
d’émotion). Cette année partant du raison-
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La Tour de 
Madeloc

Le Col de Bellard photo de A. Lotto

nement qu a ma connaissance, les Alpes 
comptent quatre cols routiers de plus de 
2.700 mètres, que j’en avais trois à mon 
palmarès, Stelvio, Restefond et Iseran, je 
me fixai le quatrième, le col Agnel, comme 
pivot de mon voyage. Pas facile d’accès le 
col Agnel à la limite du Queyras et du 
Piémont : en prélude, il me faudra venir à 
bout de trois grands cols (Madeleine, 
Galibier, Izoard), autant de banderilles des­
tinées à tester ma résistance. Une fois 
atteint mon principal objectif dans 
l’éblouissement d’une lumineuse matinée 
de juin, et après m’être rempli la musette à 
Sampeyre, je me lançai à l’assaut du col du 
même nom et puis tant qu’à faire, atteint 
de boulimie, j’engloutis le Valcavera. Cette 
journée restera marquée dans les annales 
de ma carrière de cycliste.
Après avoir remonté le Piémont, les Alpes 
à ma gauche, arrivé dans la vallée de Susa, 
mon projet initial était de monter le col du 
Nivolet qui est comme chacun sait routier 
sur un seul versant. Une fois au sommet, je 
comptais descendre vaille que vaille par 
des sentiers jusqu’à Pont à l’extrémité de la 
Valsavarenche où je retrouverais une route 
carrossable. Je réussis à contacter à ce 
sujet Mario Labelle, éminent membre du 
club, qui fut peu encourageant : chemin 
mal fléché, possibilité de rencontrer un 
torrent infranchissable en cas de fortes 
pluies. Lui-même avait renoncé. En outre, 
les routes de plaine qui conduisaient à 
Aoste étant fort circulantes, me dit-il, une 
possibilité élégante me restait pour de 
Susa atteindre Martigny, terme de mon 
voyage : franchir successivement, en deux 
jours, quatre grands cols de légende... 
Ainsi fut fait.
Durant le voyage, j’ai rencontré ou croisé 
des cyclistes de tous poils : ainsi de ce 
petit groupe de joyeux transalpins qui 
montaient vers le colle dell’ Agnello en 
devisant agréablement et d’abondance. Je 
me demandais comment ils pouvaient res­
pirer, pédaler et parler lorsqu’ils m’aperçu­
rent, et alors ce fut du délire. Pour répon­
dre à leurs saluts, je lâchai le guidon des 
deux mains au risque de me retrouver le 
cul par terre. J’en fus tout ravigoté parce 

que ceux-là qui se prennent pour des clo­
nes d’Armstrong me croisent si fièrement 
que j’ai parfois l’impression d’être 
l’homme invisible : un peu de modestie 
s’impose car j’en ai vu bien peu de grim­
peurs ailés. Parmi ces derniers, dans les 
Bauges, une cycliste, revêtue d’un maillot 
de championne de France, m’a passé en 
coup de vent en me souhaitant bon 
voyage avec, accroché désespérément à 
sa roue, au bord de l’apoplexie, un repré­
sentant du sexe fort. Enfin, alors qu’au 
sommet de l’Iseran, je dégustais le pay­
sage à petits traits, un cycliste s’affala à 
mes côtés, des écouteurs aux oreilles, sor­
tit son portable et se mit à envoyer des 
messages, le regard perdu dans son 
monde. Au bout de quelques instants, il 
redescendit par où il était venu vers Val 
d’Isère. Comme quoi, il y a monter un col 
et monter un col.
Ce voyage me tenait particulièrement à 
cœur : d’abord, j’avais une revanche à 
prendre sur le sort car en mai 2006 une 
vétérinaire speedée m’avait brûlé la poli­
tesse à un carrefour et envoyé au tapis, 
sonné pour le compte : j’avais passé le 
reste de la saison à lécher mes plaies. 
Ensuite je voulais enterrer dignement la 
cinquantaine : je suis de ceux qui étant né 
un 11 septembre ont besoin d’une déroga­
tion de big-brother pour fêter l’événe­
ment. Cette année, je soufflai donc six 
bougies sur mon gâteau d’anniversaire.
Par une association d’idée presque sacri­
lège, terminons ces lignes par une anec­
dote rapportée en son temps par Daniel 
Mermet, journaliste poil à gratter de 
France-Inter : « alors que l’Occident tout 
entier observait trois minutes de silence le 
12 septembre 2001 en mémoire des victi­
mes des attentats, un cycliste est passé 
sous les fenêtres de la Maison de la Radio 
en sifflant l’Internationale » : voilà sans 
doute ce que l’on appelle la vélorution...

Philippe TAMIGNAUX

CC n°4733

Si vous séjournez 
quelques jours sur la Côte 
Vermeille, il est une 
ascension qu’il ne faut 
absolument pas louper.
Sous aucun prétexte. Il s’agit d’un remar­
quable belvédère qui offre des points de 
vue uniques avec en toile de fond le bleu 
profond de la mer. Magnifique !
Les petites routes caracolent partout de 
hameau en ermitage à travers les collines. 
La route grimpe en permanence entre oli­
viers, quelques figuiers de Barbarie et des 
champs de vigne à perte de vue.
Perdue aux confins de la France, la Tour 
Madeloc contrôle pratiquement toute la 
partie côtière située entre Collioure et 
Banuyls et chapeaute une série impres­
sionnante de batteries et de casernements 
dissimulés un peu partout sur le flanc de la 
montagne. C’est une fortification qui 
remonte à l’époque du Moyen-âge, 
impressionnante au point d’avoir été appe­
lée « tour du Diable ».
On y domine de 654 m Banyuls-sur-Mer, 
Port-Vendres et Collioure. On y aperçoit 
aussi bien, au sud la côte espagnole, qu’au 
nord l’étendue de la plaine du Roussillon. 
Collioure, la perle de la Côte Vermeille, est 
le centre de départ de la balade par excel­
lence quoique dénicher une place non 
payante pour garer son véhicule y relève 
de l’exploit. Le port, qui vit encore dans le 
souvenir de ses peintres célèbres, est le 
point de rencontre de la mer, de la vigne et 
de la peinture. Berceau du fauvisme, fief 
de l’ancienne résidence des Rois de 
Majorque, l’ancienne ville espagnole fait 
aujourd’hui les délices des touristes.
Le coll de Mollo est un croisement intéres­
sant pour faire le point. Si le promeneur 
est cuit, il lui est possible d’écourter la 
balade en redescendant sur Port-Vendres. 
Dans le cas contraire, il file sur la droite en 
direction de la Tour de Madeloc via le « cir­
cuit des crêtes ». Un point d’eau permet de 
faire un plein indispensable car il est plus 
que probable que la chaleur sera au
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rendez-vous. En outre, la pente va en 
s’accroissant et grimpe littéralement au ciel 
dans les derniers mètres. L’ultime kilo­
mètre affiche un pourcentage moyen 
largement supérieur à 15% avec une finale 
qui frise la démence. A tel point que la 
roue directrice décolle du bitume si on ne 
déporte pas son centre de gravité vers 
l’avant.
Aussi n’est-il pas étonnant que cette 
région frontalière soit fréquentée par un 
bataillon de cyclogrimpeurs !
Après la Tour de Madeloc, longue des­
cente à flanc de coteau. Banuyls-sur-Mer 
apparaît dans l’échancrure des rochers, 
encadrée de collines sauvages couvertes 
de vignes qui tombent en à-pic dans la 
mer. Ensuite, c’est par la nationale 114 qui 
longe le littoral que l’on parvient sur les 
hauteurs de Port-Vendres, plus exacte­
ment au coll de las Portas. Là, le cyclo a 
l’embarras du choix pour retourner à sa 
base. En effet, la voie la plus directe, c’est 
de poursuivre son chemin sur la nationale 
jusqu’à Collioure. Pour ma part, j’ai préféré 
m’échapper de cet axe à grande circula­
tion par un chemin confidentiel qui se fau­
file sur la gauche entre les vignobles.
Cette tangente, qui remonte en pente 
douce vers le coll de Mollo, améliore le 
score du « Cent Cols » de trois unités. Puis, 
retour en roue libre vers le port aux bar­
ques colorées qui séduisirent Matisse et 
Picasso en leur temps.

José BRUFFAERTS
CC n°1997

J’ai voulu en avoir le cœur 
net : deux mois après 

notre périple, Je repartirai 
dans le Tourmalet, seul 
cette fois, sur mon vieux 

Veneto.
Développement : 5 m 10. Celui là même 
qu’avait choisi Octave Lapize', à la stupeur 
générale, le 20 juillet 1910, la veille de 
s’élancer de Luchon, direction Bayonne et 
sept cols... De la sortie de Sainte-Marie de 
Campan jusqu’au sommet du Tourmalet, je 
ne changerai pas de pignon, comme 
Lapize. Je ferai gémir mes cuisses au 
début, car elles ne sont pas habituées à 
pareil effort ; puis elles s’acclimateront et 
je parviendrai à mon but sans réellement 
souffrir. Tout juste aurai-je la délicieuse 
sensation de monter au ralenti, de tout voir 
d’une autre façon : le moindre détail de la 
chaussée, du paysage, de mon vélo. Je 
grimperai comme en dehors de moi- 
même, avec l’impression de me regarder.

5 m 10 au 
Tourmalet

Très étrange. Très révélateur également : je 
ne mettrai que dix minutes de plus que lors 
de l’ascension avec Jean. Pour être juste, je 
ne serais pas allé beaucoup plus loin sur 
ce développement de lutteur de foires. 
Octave Lapize, lui, avait enchaîné les sept 
cols en poussant ce 5 m 10 (sept, oui, car 
à l’époque, l’Automobile Club du Midi, qui 
faisait foi en la circonstance, indiquait «Col 
de Tortès» en haut d’une butte, sur la cor­
niche reliant le Soulor à l’Aubisque. 
Depuis, la butte n’a pas disparu, la pan­
carte « col de Tortès »2, si). Avec cette autre 
différence à ne jamais perdre de vue lors­
que nous osons nous comparer aux cour­
siers : eux, font la course quand nous 
n’avons pour objectif que d’arriver en haut. 
Octave Lapize : celui-là était vraiment un 
as !
Jean-Paul REY
CC n°6269

’ Dit «le Frisé» Vainqueur du Tour de France 
1910, triple vainqueur de Paris Roubaix et 
de Paris Bruxelles, mort en avion au des­
sus de Pont à Mousson le 
14 juillet 1917.
2 Figure dans le Chauvot sous la 
réf 64-1799c col muletier situé sur le 
GR10 - cotation S4
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UN CENT
COL M’A FAIT

LOUPER LE
PARADIS !

L’Homme mort me guettait.

Après un hiver rendu difficile à cause 
d’une douleur aux sacro-iliaques qui m’a 
souvent obligé à pédaler « léger » et « sou­
ple », et parfois même à mettre pied à 
terre, l’espoir étant nécessaire au moral du 
cyclo, je me suis inscrit à deux cyclo-mon­
tagnardes, une dans le Jura et l’autre à 
Limoux dans l’Aude.

Aujourd’hui je vais vous parler de Limoux, 
avant le départ, je fais un bref calcul, et je 
vois que pour arriver à 500 cols, il m’en 
manque six. Cinq cents, quel beau nom­
bre, 50 % de mon objectif pour atteindre 
ce fameux palier de MILLE qui fait de vous 
que vous n’êtes plus un bleu parmi les 
cent cols, mais un cent coliste respectable, 
comme l’explique Hubert Court dans son 
beau papier sur son millième col, lisible sur 
le site Internet de notre Confrérie.

Je regarde le parcours, et je vois que le 
sixième col franchi sera le col du Paradis. 
Incroyable, je ne l’ai pas fait exprès, le 
paradis s’annonce déjà, quel beau nom 
pour un 500ème col. En roulant, je ren­
contre un confrère que je reconnais à son 

cuissard des Cent Cols. Je lui fais part de 
ma joie d’escalader mon 500ème col, 
d’autant plus qu’il s’appelle le col du 
Paradis.

Il me demande alors combien il me man­
que de cols pour arriver à 500 ? 6 lui 
répondis-je, et après un temps de réflexion 
je l’entends me dire que mon 500ème col 
sera celui de l’Homme mort et me 
conseille de ne pas y arriver complète­
ment « mort » !

En effet, m’explique-t-il, avant de venir au 
brevet il a fait un tour sur le site des Cent 
Cols, et découvert grâce aux calques qu’il 
y avait un petit col qui n’était pas réperto­
rié sur le parcours du brevet, avant celui 
de l’Homme mort.

Donc le 500e col est avancé d’un cran, et 
devient le col de l’Homme mort.

Je suis un peu déçu, il ne m’aurait rien dit, 
c’était le Paradis pour le 500ème. Par 
contre, il me fait gagner un col, donc ceci 
compense cela, et je décide de monter ce 
col de l’Homme mort qui ressemblait vrai­
ment à un col, de façon soutenue sans 
pour cela y arriver mort afin de garder 
quelques forces pour une arrivée triom­
phante au Paradis.

Après tout, peut-on arriver au paradis sans 
passer par la case de l’homme mort ?

Patrick BOYER
CC n° 5406

Abécédaire du 
sacocheux- 
centcoliste

Aventure bien sûr, là où 
on ne l’attend pas, peut- 
être tout de suite après le 
prochain virage...

out du monde : le sentira la pointe de 
sa pédale, les petits matins de grande 
forme, quand le relief est juste à sa mesure 
et le temps idéal...

lochers : tors, à bulbe, à tour, trapus, 
pointus, tronqués, maigrelets, autant de 
balises qui jalonnent le voyage...

ents, comme celles du petit plateau 
qui permettent au vélo bâté d’avancer, 
même dans les pentes diaboliques !

oliennes, ces moulins à vent nouvelle 
génération, s’infiltrent tout doucement 
dans nos paysages...

iguiers, que mon compagnon flaire à 
des kilomètres ! En été, en automne, les 
figues régalent le cyclotouriste.

alères : sitôt vaincues, sitôt oubliées !
Ou alors elles sont vraiment très cruelles 
et laissent des souvenirs cuisants pour 
agrémenter les soirées d’hiver !

« ou-hou-pou » envoûtant et charmant 
de la huppe fasciée. On se tait et on 
l’écoute, émus.

dentité : s’en dépouiller pour mieux se 
fondre... Devenir caméléon !

aunes comme les fleurs de genêts écla­
tantes et parfumées. Elles embaument les 
randonnées de juin.
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ilomètres : c’est bizarre, ils n’ont pas 
tous la même longueur...

aine, comme petite laine dans laquelle 
se pelotonner au sommet d’un col est un 
régal !

auvais jours : la tête ou (et) les jam­
bes regimbent. Comme par hasard, le 
temps maussade s’invite et les paysages 
s’affadissent...

avire : y embarquer avec son vélo et 
les sacoches, c’est doublement larguer les 
amarres !

deurs, bien sûr ! Tellement variées, dif­
férentes, selon les heures, les lieux, les 
régions traversées...

uerto, passage, port, pass... tout fait 
feu ! Quête infinie...

uiétude des paysages sauvages, quié­
tude intérieure...

encontres, au pluriel s’il vous plaît, 
elles aussi sont incontournables. Celles 
entres sacocheux et les autres, nombreu­
ses, car un vélo avec des sacoches fait 
rêver le commun des mortels, invite les 
langues à se délier...

photo de Didier Cornier

acoches, bien sûr ! Véritables coffres à 
trésor, on y trouve tout : les vêtements 
pour affronter neige, pluie ou canicule, la 

nourriture, l’appareil photo, le matériel de 
réparation, les souvenirs glanés ici et là, le 
matos de camping pour les cyclo-cam­
peurs. Et tout le reste...

roquets, bars, cafés, estaminets : en 
voie de disparition dans nos campagnes, 
hélas ! Une boisson glacée, un thé, un 
café, voire une garbure dans les Pyrénées, 
ravigotent le sacocheux trempé, frigorifié 
ou dégoulinant de sueur...

n : ne faire qu’un avec le vélo bâté. Ou 
ne faire qu’un avec son compagnon et le 
tandem bâté !

icinales, comme les routes blanches 
sur la carte de France. Ce réseau mériterait 
d’être inscrit au Patrimoine mondial de 
l’Humanité ! Pour le moins au Patrimoine 
mondial des cyclotouristes !

eek-end : pour s’évader avec les 
sacoches, un week-end peut suffire...

« i-xi-xi-xi » : le chant des cigales, tel­
lement dépaysant pour les gens du nord...

aller, progresser, avancer, même les 
petits matins de flemme, même quand la 
pluie est là : le sacocheux est un 
nomade...

este : prendre un zeste de tout ce qui 
précède, et voilà un condensé maigrichon 
de ce que peut être le voyage à vélo...

Annie CHALIGNE
CC n 4378

FAUT-IL
BATTRE EN 
RETRAITE ?

La retraite est diversement 
considérée. Certains l’at­
tendent avec impatience et 
souhaitent la voir arriver le 
plus tôt possible.

Ils la voient en effet comme une longue 
période de bonheur où ils pourront assou­
vir à temps plein leurs marottes. D’autres, 
au contraire, la redoutent et la repoussent 
le plus tard possible. Ils estiment qu’elle 
n’est pas ce que l’on croit, que l’âge et les 
ennuis de santé la compromettent, qu’elle 
signifie la mort sociale et qu’elle nous 
rejette au rancart.

J’appartiens plutôt à la deuxième catégorie. 
J’allais atteindre soixante-cinq ans, l’âge de 
la retraite obligatoire après quarante-cinq 
ans d’enseignement, dans une même 
école. En outre, j’y ai fait mes études 
secondaires et puis mes stages d’ensei­
gnement, si bien que j’y vivais depuis cin­
quante-trois ans. C’est dire qu’il s’agissait 
davantage de refermer un livre que de 
tourner une page.

Comme, depuis cinq ans, j’étais régulière­
ment victime d’ennuis respiratoires, j’avais 
dû décliner les invitations répétées de 
mon ami Jean-Marie Gilson qui me propo­
sait de longues randonnées cyclistes à tra­
vers la France. Puisque, entre-temps mon 
état de santé s’était quelque peu amélioré, 
je me décidai enfin, avec une témérité qui 
me faisait un peu peur, d’accepter son invi­
tation et de refaire quarante-cinq ans après 
un voyage effectué à l’âge de vingt ans. 
Avec quelques amis de Belgique, j’avais 
rallié l’Alsace (Colmar) et avais eu l’occa­
sion d’escalader mon premier col, celui du 
Bonhomme, sur un vélo à trois vitesses au 
moyeu arrière. Nous avions emprunté les 
routes nationales qui, il est vrai, étaient 
beaucoup moins chargées qu’aujourd’hui 
où le nombre de véhicules motorisés a 
décuplé. Nous logions dans les auberges 
de jeunesse.

Pour corser cette chevauchée et la présen­
ter comme le couronnement d’une car­
rière, mon maître des cols avait prévu près 
de quarante-cinq escalades. Bien sûr, ce 
programme paraîtra fort léger aux gros 
bras des Cent Cols dont les odyssées 
fabuleuses fascinent les lecteurs de notre
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revue, mais, pour la piétaille des membres 
de notre confrérie, notre menu devrait être 
qualifié de programme très copieux. En 
tout cas pour l’avaler et le digérer, je pou­
vais compter sur l’aide tutélaire de celui 
que je nommais l’aigle des Baronnies (en 
raison d’exploits historiques devenus 
légendaires...) et que j’allais bientôt pou­
voir appeler l’ogre des Vosges. Il fut tour à 
tour mon éclaireur, ma locomotive, et mon 
saint-Bernard.

En l’occurrence, mon but était d’arriver au 
terme du périple, tout simplement. Les 
amoureux de la petite reine savent com­
bien il est important d’aller à son rythme, 
de ne pas se mettre dans le rouge et hypo­
théquer l’avenir. En particulier, je m’abritais 
sagement, tant que faire se pouvait, dans 
la roue de mon mentor dont la puissante 
masse musculaire montrait à l’envi que 
nous n’étions pas de la même cylindrée ou 
que nous n’évoluions pas dans la même 
division. C’est ainsi qu’à tous les sommets, 
il avait le loisir de meubler ses attentes en 
jouant au photographe. Jamais au sein d’un 
peloton, on ne vit un tel ténor accorder 
autant de sollicitude à un fer à repasser !

Bien que nous fussions au début juillet, le 
voyage commença dans le froid, la pluie et 
le vent. Nous dûmes attendre les derniers 
jours et, tout spécialement, l’étape reine, 
pour goûter la chaleur estivale. C’était le 
14 juillet quand nous partîmes à l’assaut du 
Grand-Ballon, grosse cerise sur le gâteau. 
Rentrés au logis, nous sabrâmes le cham­
pagne en compagnie de nos épouses dont 
l’abnégation fut remarquable.

Beaucoup de randonnées cyclistes pré­
sentent une part d’imprévu. Alors que 
nous redoutions le Géant des Vosges, c’est 
en réalité l’escalade du col de Mandray par 
la route forestière qui nous fit le plus mal, 
et aussi celle du col de Sattel dont la cail­
lasse nous parut interminable en fin de 
journée. Ajoutons-y le très mauvais temps 
du début du mois de juillet, les ennuis 
mécaniques, la difficulté de plus en plus 
grande de trouver un vélociste, un cafetier 
ou un épicier dans la France profonde, 
celle où pourtant la petite reine trouve sa 
meilleure place.

Amis cyclistes, que le récit de ce défi, sans 
doute modeste pour vous, mais certaine­
ment exigeant pour moi, entretienne et sti­
mule votre envie de rouler encore et tou­
jours sur les routes de la douce France 
pour engranger de nouveaux cols dans vos 
collections déjà bien pourvues.

Henri BRIET
CC n°4418

Le Col du Fa

O*
Il aurait

- la manière du Poisson Fa 
de Bobby Lapointe)

Ou tout sii

Et pour 
Ou même ui

Et d’ailh 
Il n’était

■
Et

beau.
Malgré une certaine d 

Ce pourrait être un col f 
Ce n’était pas un col de 

Mais il aurait pu s’api

Aller à Aurent, c’e: 
qu'Anvers, 

Mais pour 
J’ai laissé 

Je n’ai pas voulu me

ant, ni à 
lors très Jean-Michel CLAUSSE

la Têt

oi

avers, 
En prenant un sentier 
Qui a un air penché, 

Et pas de place pour les pieds derrière
droite,

Par la Pie

En plus clair : le col du Fa, entre la vallée du 
Var et celle du Coulomp, mérite une visite. Il 
ne faut pas se laisser impressionner par la 
carte Michelin n° 115 qui le cote à 1500 m, 
ce qui en ferait un « os » redoutable : il est à 
1320 m seulement, avec cependant des pas­
sages assez raides car la pente n’est pas 
régulière. Côté Est, le goudron, assez 
dégradé par endroits, disparaît complète­
ment à 1 km du sommet. Une bonne piste en 
terre permet de redescendre côté Ouest sur 
Braux, mais il faut pour cela monter d’abord 
jusqu’à la cote 1400. Un abri en bon état, 
avec cheminée et bois, permet d’y passer la 
nuit, et il y a une fontaine. J’avais prévu une 
jonction avec le col d’Argenton en passant 
par le village d’Aurent, isolé en amont des 
gorges du Coulomp. Or le sentier qui relie les 
villages d’Aurent et d’Argenton, à peine mar­
qué à son début sur un immense éboulis, 
semble bien acrobatique, aussi n’avons-nous 
pas tenté l’expérience avec nos VTT chargés.

(1) F-07-1205 : Col de la Scie
(2) F-48-0987 : Col du Rey 

(3) CH-TI-2376 : Passo del Sole 
(4) embarras du choix pour les 

« Collado » : Collado Baigorri 
(F-64-1175b) en France ou 

innombrables « Collado » en Espagne 
(5) F-73-2694a : Col d’Emy 
(6) F-88-0701 : Col du Las
(7) F-04-1320 : Col du Fa

’o -.-Xj ' • * .

Col du Fa photo de JM. Claussé
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EN ROUTE VERS 
LE PASSAGE

« PUf on w ewwx^e Vb^-
Dbsetbt et mm tyc\x A w,
meev^pe^neim enem WS et ed H^^bc/ut 
Et c^b i/k dt lÀ-teis, neteibD cf^^^ns ^stu/w 

Tout wwrt aeet^t-e (CaaWvyfljW' k WïÎW 
Ei/àwt etm ^s ferles eC passer par tr fertm 
mrs etm dépressif fameum k W p asseye,

Iqia/W tw wWk eem dtetsurr, ms saye.

Et eest abnsb cjdwt ~f^r^de dtrbsme 
tVbtabt à Swt^m k ms qrtwb ^és^Lt

/ C ! t C'De se te^wee mt se^ jaœ a et jmyve dtm 
Et [cweeYt^e ee^ner^e^e ^bt.

Et le /pem m^e^ se^l^uf tsue^ s^l^e
De s^uvee wlmm^D se sw kerjer
A k i/ZK cU msmr let fme ^e le^s^e^lts 
Et et,tm^e le les jettes mres ^lles.

pI^s tfecUtlt nmns smu^s ^s vm.
Et evbm m-iwts eem ^eet^Le t^eetYem •/ / I r h^emirh^im e^ ses et^s,
D^lb^^r cfet pwfvbs let eetes^ m^s evm 
Tet^t eLe stie^ffr^ms vetb^es, e^ VtM-let^t: euulee i/bte.

Michel CARTIER-MOULIN
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Trois mille... 
pour le 

millième, avec 
la précision 
numérique !

Même ci cela ne changera 
pas le sens de ma vie, le 
franchissement de mon 
1000e col me paraissait 
une chose importante et 
symbolique.

En instrumentation numérique on compte 
toujours à plus ou moins un digit près, et 
par analogie il m’a semblé intéressant d’en 
faire de même pour le comptage de mes 
cols. J’ai donc décidé que mes 999e, 1000e 
et 1001e cols seraient à 1000 m sur la liste 
officielle du Chauvot. J’ai donc ouvert le 
Chauvot version informatisée (et à ce sujet 
un grand bravo à l’équipe informatique 
«des Cent cols» pour leur travail remarqua­
ble), j’ai fait le tri sur la colonne altitude et 
le hasard faisant bien les choses, j’ai trouvé 
trois cols à 1000 m dans le Bugey à une 
portée de VTT de mon domicile beaujolais.

C’est ainsi que le 13 juillet 2007 nous voilà 
partis, Jacqueline, nos deux VTT et moi

pour Brénod dans le Bugey. J’ai concocté 
un petit circuit de 57 km avec treize cols, 
dont le Golet Boquin serait mon 999e col, 
le Golet à la Borne serait mon 1000e et le 
Golet à la Chèvre le 1001e. La journée est 
estivale, le ciel parfaitement bleu et c’est 
vendredi 13... elle n’est pas belle la vie ?

On a eu un peu de mal à trouver le Golet 
Boquin et le GPS nous a été d’un grand 
secours ! Le chemin était très humide. Il a 
dû beaucoup pleuvoir les jours précé­
dents. Par contre le Golet à la Borne est 
très roulant, peu pentu et aurait pu être fait 

en tandem (notre machine de prédilec­
tion). Jacqueline fut surprise lorsqu’elle me 
vit sortir pancarte commémorative, bou­
teille de clairette de Die et appareil photos 
pour fixer ce moment symbolique dans la 
vie d’un cyclo, plutôt montagnard. Par 
chance il y avait une pancarte qui indiquait 
l’altitude, c’est si rare. Je n’y suis pas allé de 
ma petite larme mais elle n’était pas loin à 
moins que ce soit le soleil dans les yeux ! 
Avec seulement une demi-bouteille, et par 
cette chaleur, nous voilà repartis tout guil­
lerets mais avec les jambes lourdes. Juste 
le temps de reprendre nos esprits, de sor­
tir un peu du grand chemin et nous pas­
sons le Golet à la Chèvre dans un aller- 
retour.

Le compte est bon mais déjà je gamberge 
pour le prochain millier. J’aurai mis 62 ans 
pour faire ce premier millier alors aurai-je 
la chance de fêter le 2000e ? A cette heure 
cela me parait impossible, c’est un peu 
comme à la fin du brevet de 600 km du 
Paris Brest Paris, quand on se dit que l’on 
est à Brest et qu’il faut en faire autant pour 
revenir à Paris, chaque fois cela m’a paru 
impossible et pourtant nous l’avons fait 
trois fois, alors... ! Mais avant il y a le 
1000e de Jacqueline qui est un peu en 
retard sur moi, même si elle attache moins 
d’importance que moi à cet événement. 
Dommage, nous avons passé 99% de nos 
cols en tandem, j’aurais vraiment souhaité 
que le 1000e soit commun.

Bernard CHAGNY
CC n° 930
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La pratique 
du VTT

Dans son article « A la 
découverte de la zone du 
plaisir », publié dans la 
revue 2007 à la page 5, 
notre confrère Bernard 
Chalchat parle de son 
évolution vers la pratique 
du VTT et nous confie 
quelques questions.

Je me suis un peu retrouvé dans cette des­
cription, comme certainement les « vieux 
cencolistes », pour reprendre l’expression 
de Bernard. Cependant mon évolution 
vers l’utilisation des chemins et sentiers, 
voire (plus tard) des espaces vierges de 
tracés, a été plus rapide. Après avoir 
essayé quelques chemins avec des 
700x25 pour « faire » des cols proches, j’ai 
aspiré à en franchir d’autres, à réaliser des 
circuits s’affranchissant de la contrainte du 
goudron, à obtenir la liberté d’aller partout. 
En montagne, il y a plus de pistes que de 
routes ! J’en suis venu à me bricoler un 
vélo polyvalent (je préfère cet adjectif aux 
initiales VTT) : un cadre de « 700 » avec un 
cintre de VTT, muni de roues de 650 avec 
pneus de 35 (ainsi il y avait beaucoup d’es­
pace entre les pneus et les garde-boue). Il 
avait une bonne efficacité sur les chemins 
et, par rapport aux VTT d’alors, était plus 
léger et beaucoup plus roulant sur les rou­
tes. En effet, pour moi, il ne s’agit pas de 
fuir le «goudron » : mes circuits sont mix­
tes, ils comprennent des parties revêtues 
et d’autres non.

Par la suite, je me suis procuré un « vrai » 
VTT, essentiellement pour des raisons de 
sécurité, mais aussi parce que les maté­
riels avaient bien évolué. Ce n’est pas pour 
cela que j’ai délaissé les routes ! Qui a dit 
que les VTT ne sont faits que pour les pier­
res et la terre ? « Tout terrain » ne veut pas 
dire « terre » ! Je pense que tous les adep­
tes de ce type de cycles reconnaîtront que 
c’est bien agréable, et reposant parfois, de 
prendre une petite route après une bonne 
séance de chemin ou sentier pierreux ! Un 
proverbe ne dit-il pas « Qui peut le plus, 
peut le moins » ?

J’en viens à la dernière question de 
Bernard, celle qui m’a interpellé : «Où fixer 
le départ d’une randonnée muletière ? 
Quelque part entre le fond de la vallée et la 
fin du bitume ? »

Pour moi, la réponse est évidente. Un VTT 
ayant le droit de rouler sur route, il faut 
partir du fond de la vallée. Il ne doit pas y 
avoir de règles distinctes pour ces deux 
types de vélos, route et VTT. Pour avoir le 
sentiment d’avoir franchi un col, il faut 
d’abord avoir grimpé !

C’est bien l’idée exprimée par le fondateur 
de la confrérie, Jean Perdoux, et reprise 
dans le nouvel article 6 par l’expression « 
nouveaux cols gravis ».

Sinon, pourquoi ne pas se faire monter 
avec son vélo en haut des cimes par des 
remontées mécaniques, comme on le voit 
dans certaines stations de ski, et ensuite 
franchir des cols en descente ? 
Personnellement je m’impose de partir de 
la vallée, d’un village pouvant être un lieu 
de vacances, c’est à dire comportant au 
moins un hôtel ou un camping.

A mes débuts au Club, cette question de la 
validation des cols franchis a fait l’objet de 
débats intéressants, les amateurs pourront 
les consulter (revues 1980,1981)

Bernard MIGOT
CC n°844
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Ascension du 
col de 

Patapampa - 
4900 m

Après trois jours d’acclimatation à l’alti­
tude, je loue un VTT à Chivay décidé à fran­
chir le col de Patapampa. A la porte de la 
ville, je m’acquitte des 35 $ qui donnent 
l’accès au parc du Colca, il est 7 h, il fait 
10°. Les deux premiers kilomètres gravis, 
je m’arrête pour récupérer un meilleur 
souffle, je suis à 3700 m.

Le ciel est bleu et le soleil frappe fort à cet 
endroit du Pérou, la couche d’ozone est 
mince. Les lacets s’enchaînent et le vent 
me livre encore la mélodie des camions 
poubelles qui réveille gentiment les touris­
tes de Chivay, les Péruviens se lèvent à

l’aube. La route est parfois, parsemée de 
cailloux qui dégringolent, un assez gros 
tombe derrière moi, juste après mon pas­
sage.

Circulation pratiquement inexistante sur 
cette voie revêtue d’un asphalte correct sur 
ce versant du col, je croiserai deux ou trois 
bus et autant de camions peinant et pétara­
dant, j’aperçois dans le ciel le maître de ces 
lieux, le condor majestueux avec son en­
vergure de trois mètres, il chasse aux pre­
mières heures de la journée.

Les 33 km de la montée sont indiqués sur 
les rochers, ce n’est pas un calvaire de pé­
daler, seulement du plaisir, de ces mo­
ments où l’on voudrait que le temps s’ar­
rête un peu. La pente n’excède guère les 5 
ou 6 %, la difficulté est dans le souffle qui 
se fait de plus en plus court. Les arrêts sont 
fréquents, j’en profite pour faire des pho­
tos et m’imprégner de l’atmosphère. Je dis­
tingue encore Chivay après la moitié de 
l’escalade, les bruits se font plus rares.

Un chien et son maître encadrent un trou­
peau d’alpagas qui paissent la maigre pâ­
ture. Mes jambes sont douloureuses, elles 
me rappellent raller-retour à pied d’hier 
dans le canyon du Colca. J’échange quel­
ques mots avec des cantonniers qui travail­
lent à plus de 4200 m avec des outils d’un 
d’autre temps, du temps d’avant.

Ils fondent du goudron dans des demi-bar­
riques, puis le transportent avec des 
brouettes pour boucher des trous, tout çà 
pour 100 € par mois, nous pouvons nous 
plaindre... Un des derniers lacets me rap­
pelle le final de la Cime de la Bonette, avec 
la route qui s’enroule sur la pente.

Je dois royalement faire du 6 km/h, le souf­
fle est vraiment à la peine, j’essaie d’être en 
harmonie avec mon corps. Je débouche 

maintenant sur un plateau balayé par un 
vent latéral et froid, trois kilomètres me se­
ront nécessaires pour rallier le sommet, 
l’équilibre devient délicat. D’innombrables 
cairns jalonnent les dernières centaines de 
mètres. Une petite pancarte me signale que 
je suis bien là, mais las aussi... encore 
500 m et me voilà au bout de ce rêve ... 
salué par un menhir coiffé d’un cairn au­
quel je déposerai ma petite pierre... jaune, 
jaune comme le maillot virtuel que j’en­
dosse, sous les applaudissements de dame 
Montagne.

Il est maintenant temps de redescendre de 
mon nuage et de regagner la civilisation, 
j’en profiterai pour mastiquer longuement 
le paysage et l’avaler avec regrets.

Daniel CRAMAY

photo D. Cramay
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Découverte 
des COLLI 
EUGANEI 
(Veneto)

Il s’agit d’un gros travail réalisé par Alberto 
laderosa et Monica Vicariotto. Un peu sur­
pris par les quelques 800 cols répertoriés, 
j’ai sorti mon Atlas TCI au 1 /200.000e et 
étudié ce catalogue de plus près.

Tout d’abord, il ne contient qu’environ 150 
cols asphaltés. Puis, il faut rappeler que la 
région Veneto ne se limite pas au delta des 
plaines du Pô et de l’Adige mais qu’elle 
remonte jusqu’à l’Autriche en englobant la 
partie des Dolomites autour de Cortina 
d’Ampezzo, notion que j’avais un peu 
oubliée malgré plusieurs séjours sur place.

Ensuite, j’ai commencé à localiser tous les 
cols routiers, encore non franchis, afin 
d’organiser un circuit de plusieurs jours 
dans le Veneto pour la bande de copains 
qui roulons ensemble depuis des décen­
nies.

Très vite, il est apparu qu’il y avait, certes, 
un bon nombre de grands et beaux cols 
dans les contreforts des Dolomites au 
nord d’une ligne : Schio, Bassano del 
Grappa, Vittorio Veneto. Mais, j’ai aussi 
repéré une forte concentration de cols 
(presque une trentaine) dans un petit mas­
sif, haut comme trois pommes et grand 
comme un mouchoir de poche, émer­
geant de la plaine, à une vingtaine de kilo­
mètres au sud-ouest de Padoue : les Colli 
Euganei.

Bien entendu, il était impossible de locali­
ser avec précision tous ces cols sur le petit 
« timbre poste » (environ 15 km de haut 
sur 10 km de large) que représente ce 
massif sur l’Atlas TCI ! Quelques recher­
ches sur Internet et l’acquisition de la carte 
Kompass au 1/30.000e n° 600 m’ont per­

mis de découvrir les Colli Euganei... 
lesquels sont beaucoup mieux connus par 
les curistes italiens que par les 
Centcolistes !

Ensuite, il m’a fallu beaucoup de temps 
pour convertir les coordonnées de ces 
cols (merci Mario !), les situer sur la carte 
Kompass et enfin tracer un circuit cohé­
rent évitant, autant que faire se peut, les 
allers-retours.

Une fois sur place début juillet dernier, 
nous nous sommes régalés à plus d’un 
titre. Dans notre longue carrière de 
chasseurs de cols, nous n’avons rien vu de 
pareil !
De nombreuses petites routes (pour la plu­
part, parfaitement asphaltées) sinuent 
entre une bonne vingtaine de petites colli­
nes d'origine volcanique, datant de 35 mil­
lions d'années, et dominant de quelques 

CARTE du VENETO

centaines de mètres les immenses plaines 
de Padoue, Venise et le delta de l’Adige et 
du Pô. En une centaine de kilomètres de 
tourniquets et environ 2.000m de dénive­
lée, parfois avec des pentes entre 15 et 
20%, on peut franchir dans la journée près 
de trente cols entre vignes et forêts... à la 
condition, toutefois, de disposer d'une 
bonne carte locale et d'être extrêmement 
attentif à la navigation.
Si cette description peut attirer des Cent 
Cols dans ce très étonnant secteur, tant 

mieux ! Ils ne le regretteront pas. De plus, 
ils y mangeront très bien et boiront du bon 
vin local dans les nombreuses trattorias 
disséminées parmi ces collines. Et, si ils 
sont «cuits», ils pourront toujours se 
refaire une santé dans tous les établisse­
ments thermaux de Montegrotto Terme ou 
d'Abano Terme !
Une fois sur place, et pour renouer avec la 
vraie montagne, ils pourront ensuite 
remonter au nord et ne surtout pas man­
quer le massif du Monte Grappa (1775m) 
et les cols qui l'entourent. C’est l’une des 
plus belles étapes que nous ayons jamais 
faite, étape enrichie par l'évocation perma­
nente des sanglantes batailles qui s’y sont 
déroulées pendant la première guerre 
mondiale. Ce circuit vaut largement le 
détour.

Bernard CHALCHAT

PS : Pour ces Colli Euganei, la quasi-tota­
lité des cols répertoriés dans le catalogue 
de A.laderosa et M.Vicariotto a pour 
source le guide local : «STRADE & SALITE 
N El COLLI EUGANE» ouvrage écrit par 
Renzo Dai Prà (RDP) et publié par le 
«Parco Regionale dei Colli Euganei». Si des 
membres sont intéressés, sachez que je 
dispose maintenant d'une documentation 
assez complète sur cette région et que je 
peux les renseigner avec plaisir.

bchalchat@hotmail.com
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Des cols 
méconnus... 

et qui le 

resteront 
longtemps...

V

Cette mention me ramenait à une réflexion 
que je faisais récemment concernant la 
Règle du Jeu du Club des Cent Cols qui 
produisait des Cols «sur tous les conti­
nents», «sauf l'Antarctique bien sûr», rajou- 
tais-je in petto.
Mais... Pourquoi «bien sûr» ? L'Antarctique 
est un continent loin d'être plat (point cul­
minant : Mont Vinson 4892 m !), et s'il y a 
des monts, il doit y avoir entre eux...
On se plaindra éventuellement de la 
vitesse de notre époque, du «trop d'infor­
mation tue l'information», de l'aspect 
dépressogène de l'Internet, mais Marshall 
Mac Luhan avait raison quand il disait 
«l'Internet, c'est comme La Samaritaine, on 
y trouve tout !» (ou quelque chose comme 
cela..)
En effet, me lançant dans un farfouillage 
sur la toile, il ne me faut qu'une grosse poi­
gnée de minutes pour trouver, bingo, le 
"COMPOSITE GAZETTEER OF ANTARC­
TICA, Scientific Committee on Antarctic 
Research (SCAR), Collated by Programma 
Nazionale di Ricerche in Antartide (Italy), 
in the framework of the SCAR Standing 
Committee on Antarctic Geographic 
Information (SCAGI)(2>, lequel permet une 
recherche par type de toponyme, avec, 
mais oui, le critère "Elevated features 
(Mountain passes)".
Un clic supplémentaire et, bingo final, s'af­
fiche une liste de 441 cols ! Laquelle se 
réduit à 241 références une fois éliminés 
les doublons.

En effet, l'Antarctique étant soumis à des 
prétentions territoriales de différents pays, 
prétentions actuellement "gelées" (c'est le 
cas de le dire) par le Traité sur 
l'Antarctique de 1959, qui reconnaît le 
continent comme une terre propice à la 
recherche scientifique, et dans ce cadre, à 
la coopération internationale, un même 
lieu peut avoir deux noms différents don­
nés par les autorités administratives des 
pays concernés.
Car en effet, quand je parle de cols, ce 
sont des cols bels et bons, répondant 
parfaitement à notre Règle du Jeu (cols 
portant officiellement ce nom) : tous ont le 
petit nom signifiant col (pass, gap, saddle, 
col, paso, etc.), tous sont nommés par les 
autorités administratives du ou des pays 
de leur zone...
La lecture des noms évoque d'ailleurs les 
listes à la Prévert, comme toujours avec les 
Catalogues de Cols. On y trouve des noms 
d'un rare manque d'originalité (Paso 
Antarctic, d’origine chilienne), ou à 
l'inverse des incongruités (Paso de Castilla, 
d’origine chilienne; Catalunyan Saddle, 
d’origine bulgare), des références au 
caractère météorologique du col (Misty 
Pass, Foggy Pass, Windy Gap), quelques 
notes d'humour (Bowling Green Col, 
Football Saddle, Khyber Pass (!), des réfé­
rences au pays d'origine (Kiwi Pass, d’ori­
gine australienne, Paso Primero de Mayo, 
d’origine argentine, en souvenir du pro- 
nunciamiento du Général Urquiza contre Ie 
maître de l'Argentine d'alors Juan Manuel 
de Rosas, le 1er mai 1851), quelques réfé­
rences à la mythologie : Minotaur Pass, 
Neptunes Window, Poseidon Pass, 
Orpheus Pass; ce dernier est à rapprocher 
bien sûr du Paso Puertas del Infierno 
(Chili, Hells Gates pour les Grands-Bretons 
et les Etatsuniens). Quelques autres cols, 
comme les deux précédents, portent des 
noms qui évoquent le caractère inhospita­
lier de ces régions : Terror Saddle, 
Widowmaker Pass, et la seule contribution 
française à ces cols antarctiques : Col du 
Pendu; est-ce un dépressif passé à l’acte 
qui est à l'origine de cette nomination, ou 
bien un ardéchois nostalgique?
Comme on le voit, tous les cols sont loca­
lisés, ce qui permet d'aller chercher en fin 
de liste le "col le plus méridional du 
monde", et c'est le Skilift Col qui décroche 
le pompon : latitude 86°11’00,0" S (est-ce 
besoin de le préciser ?), 148°36'00,0" W, 
à environ 430 km du Pôle, une paille ! "Ce 
lieu est ainsi nommé car certains membres 
de l'équipe utilisaient un toboggan à moteur 
de la même façon qu'un télésiège"(3).
Malheureusement les altitudes ne sont pas 
toujours mentionnées, pour celle que 
nous avons, on trouve en tête de liste le 
Hammer Col, 3800m, au pied du Mont 
Vinson.

Et à l'autre bout de la liste, le Best Way Gap 
(68°32'16" S 78°16'H" E),... -21m ! Oui, 
vous avez bien lu, MOINS 21m. 
Pulvérisée, la Bocca di A Guardia et ses 19 
m, enfoncé le Coll de Cala Morell et ses 
15m, le Best Way Gap porte le record à 
des « hauteurs » insoupçonnées. Une telle 
performance mérite vérification avant 
homologation, d’autant que Google Earth 
annonce une altitude positive, quelques 
clics de souris à la recherche d'une carie 
de la zone (les Vestfold Hills dans le 
Princess Elizabeth Land), et voila la confir­
mation : le Best Way Gap sépare l'Oval 
Lake (-29m) du Club Lake (-38m), les 
courbes de niveau montrant bien l’altitude 
négative, cela se tient...
Tiendrions-nous là le «col le plus bas du 
monde» ? A moins que du côté de la Mer 
Morte...

Des cols méconnus et qui le resteront 
longtemps... Quoique, avec le réchauffe­
ment de la planète, peut être qu'un jour un 
cyclo pas... manchot arrivera à réaliser 
cette fiction datant de 1911 et rêvée par 
Emilio Salgari : "Au pôle Sud à bicyclette"<4)

(1)
http://www.abm.fr
(2) 
http://apple.arcoveggio.enea.it/SCAR 
GAZE
(3) 
http://www.mapplanet.com/?do=loc&c 
ountry=_A&adm1=09&loc=20011232 
(4)
Emilio Salgari, Au pôle Sud à bicyclette, 
1911, réédition Editions La Découvrance 
www.ladecouvrance.com (pour l’anec­
dote la bicyclette en question ayant 
8 roues et étant motorisée on devrait 
plutôt parler de motocyclette à défaut 
d’octocyclette...)

Bernard « Biki » POMMEL






































































































































